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Je ne saurais vous exprimer tout l plaisir qsue vos bienveil-
laites paroles n'ont fait éprouver. Je sais ci appîréeier toute li
valeur, et je puis voùs dire ci retour, que parii les joies que
j'éprouve ci retrant dans cette ville, une des plus grandes c'est
de nie retrouver au milieu de vous, près de votre estiiable,
hnbile et distingué Principal, dont la collaboration in'est >i pré.
cieuse à tant de titres. muillez'agréerIeieurs, nesvoeux les
plus ñincères pour votre prospérité et pxur la coittiiuations des
succès déjà obtenus pair l'leole Normale lacques-Cartier, insti'
tution qui, dans si peu de terntlp a déja produit tant de sujets
distingués dans e igneient et utiles à no'tre pay.

Normasle-Lasv 1
Nos lecteurs renarqueront sans doute dars iioà colotîtes offi-

cielles, la nomination d'ut Pricipal de l'Ecole Noriale.Laval,
M. l'abbé Chandoitnnet. Ce compat iote distingué qui, après
avoir occupé une positiori importante dans l'Université-LavaI,
était allé faire de nouvelles études théologiqetis et sciettifi<încs A
Roine, u bien voulu accepter la I difficile de remplacer Mgr.
Langeviti. Nous tic doutons point <lite tous les amis le l'édu
cation ie se réjotissent de ce choix. Prédicateur éloquent,
écrivain élégant, M. Chiatîdontiet a de puis des qualités pré-
cieuses cone directeur de la jeuiesse, pualités qui l 'vaient fait
respzeter et chérir par tous les élèves le l'Université.

L2Ecole Nortale Jicques-Cartier viet de subir une perte
sensible'par la nîort le M. Dostaler, professeuir distingué de phy.
sique et de chiie dans cette institution. il expirait A iontréal,
le 23 juin dentier, A la suite d'une longue nmaladie qui l'a con-
sunié lentement, qui l'a tenu ci fiee de la nort peidatit pîlus
de trois ans. Son courage nia pas faibli un seul institnt durant
cette longue dpreuve. Il nec etiuit à la vie que liair soi attache.
ment A sa famiille et A ses amtis. Nul lien d'ambition, (le convoi-
tise n'avait fixé soit ine 'à la terre. Aussi s'en est-elle dlét4chée
sans effort ; on eûtlit Un oiseau qui qiitte la brathelie o il a
repoid uri instant soi aile fatiguée.

M. Dostaler était un de ces hommntes bien rares dans notre
siècle, bien rares dans notre pays surtout, gui aitent la science
pour elle-i me, qui y'î sacrent et y dévouent, leur existence,
qui deiandent à elle seule les jouissanmcescue nous cherelions
sans succès datsi tous les sentiers de la vie. Peu leur importe!

la gloire, les applaudi sömet lmiration, à ceux qui ïnivent
e cours des astres, <lui plongent leur regard nu plus profond des
entrailles de la terre, qui ravissent à la nature les secrets de ses
fhries, qui pénptren pour ainsi dire la pensée de Dieu toujours
vivante dans la création. Leur élémüent ri'est pas le nôtre, leur

nage nous est presqu'êtranger, leurs aspirations se dégagent
de toutes nos pasosinfimes et ils saent trouver, dans h:lur
'ut isftioin x'er onnelle, récorptense due fleurs travanx.

M, Dostaler étudiait d'abord pour renplir ses devoirs de pro
fLessCur avec autorité, mais le regard du savant péStrait plis toin
qiu celui du pîrofeseur, et, de là, ces longues veilles coînsaVrées A
l'étude qui ont épuié s:s forces et ont causé sa mort prétnaturée.
11 suivait avec le ljs vif iiterèt les progrès des découvertes
niodernes. Il ne reculait devant aucun sacrifice pour se procurer
les auteurs lus plus vun renom. Son choix judicieux aussi lien que
la sage direction de ses études se mani'festent dans les rayons i
bien gurnis de bibliothèque qu'il a généreusenent léguée à

Eole Normale Jancques-Carier.
31. 'l'ancrède Dostaler est né à Berthier (ci haut), où sa

occnille ccupe une pobition di:slinguée. Il était fils de M. N . E
Dostaler, qui a représenté le comt de deerthier pendant cinq ns
le 1854 à 1S57 et (le 1861 A 1803 et qui a su s'acquitter hono.

rableuent de cette inis-mio. 11 suivit d'abord l'école élénentaire
de la localité, plus tard, l'acadéêie du village, où il ent l'avan-
tage d'avoir pour maitre M. Devismnes. Il fut ut des premiers
élèves qui entrèrent à l'lcole Normale Jacues.Cartîier,. Il eût,
pour conpagnons (le classe et d'étude, plusieurs de ses aris
qu'il avait rencontrés a l'école de 31. Devisme4s, enitr'autres 3.
iiron , qui achève au G rand Séminuire son cours de théologie.
1 se lit bientdt reuarquer par nu grand penchant a l'étude des

sciences exactes et naturelles. 11 sut se faire etiiner et aiimer de
tons ses confrères. Il e nêlait à cette affection Une espèce de
respect qui tenait A l'uniformité de son caractère, A sa douceur,

lss manières polies et pleines dle défi5renue, et peut-être ausi A
lonnaissancelue l'en avait de ses talents et de ses aptitudes.
Des pensées toutes viriles inclinaient <on front dans un fige où
l'esprit n'est guère préoccupé lue de la tâche journalière. Il
vivait vite, conine 'il eut senti qu'il tie devait ps vivre longtenps.
Religieux observatetr de la discipline, il n'eut jamais A subir le
moindre reproebe de la part de ses maîtres.Après trois années
d'étude, trois années bien remplies, il me rendit à 'Jniversite,
(eù il sut se gagner les coeurs par ses vertu, et l'adiniration par
ses succès.1 i suivit, sous M!. l'abbé Haunel, un cours particulier
avec iniessieurs les abbés lainguy et Pelletier. C'est à peu près
vers cette époque qu'il ressentit les prenières atteintes <le phtisie,
maladie qi l'a emporté, causée par un excès (le travail et dap.
plicntion. Nomié professcur a l'Eicol Normale Jacqués.Cartier
eni 1800. il remplit ces fonctions A la grande satisfaiction de ses
ecl'es et au grand bénéliee <le ses élèves. Il se distingua surtout
par sa bonne méthode d'enseigner. Il était A l'aise ci classe,
il parlait avec facilité et lueidité, il s'niinnit me parfois,
emporté par l'enthousiasme que lui inspirait les vastes liorisons
(le lai wience qui se déroulaient sous ses yeux. Il était bien
différ nt dans les relations ordinaires dc la vie, et il fallait
avoir vécu loigtinps dins son intinmité pour le bien connaitre
et l'appéeier coinie il le inéritait. Volontiers, il aurait vécu
dans I ombre et le silence, au rieque d't re a jainais iéconnu.
Pent-étre maui craignait-il que cIez lui l'instruction littéraire ne
fût pas A lt hauteur des eomnaissanccs scientifiques.

Il y a trois anîs, sa maladie s'aggravnt sensiblement, il perdit
l'espoir de recouvrer la santé. Pendant un tuois entier on s'at-
tendit à chuque içstant A sa mort. Son médecin dclarait qu'il
n'y avait plus d'espoir. La piété des élèves <le l'école les engagea
A tourner leurs regards vers ,)ieu, la suprimie ressource des
itîfortuiés. A la suite'd'une neuvaine qu'ils firent A NotreDînio
de Pitié, il sentit un granid oulagement, et le danger parut
s'éloigner. Il dût iainmoins renonîcer A l'eiseigtcîneiet et se
chargea <led a comptabilité où il fit preuve d'uie rare itibilité et
d'une connaissance des alfires rédllentent étonnante ciez lin aussi
jeune loîtinne.

Forcé de changer son régitme de vie et ses habitudes, il consa-


